
« SEPURE », un programme de recherche et développement 

pour repenser la polyculture en étang piscicole 

Le programme SEPURE « Nouvelles stratégies de construction et de conduite 

de système de production en étang pour une pisciculture durable » ambitionne 

d’améliorer l’efficience globale du système étang à des fins piscicoles, en 

s’adaptant aux changements globaux (environnementaux, de marchés…), tout 

en conciliant une meilleure insertion écologique et un juste retour écono-

mique pour les gestionnaires. Pour cela, des changements dans les conduites 

de systèmes d’étangs d’eau douce sont étudiées. Le programme vise ainsi à donner de nouvelles dyna-

miques à la filière piscicole en étang, en valorisant l’ensemble des compartiments de l’écosystème pour la 

production. Le programme SEPURE est soutenu financièrement par le Fond Européen pour les Affaires Ma-

ritimes et la Pêche (FEAMP).

Un projet multipartenaire :  

Le programme est 

porté par l’UMR 

SAS de l’INRAE, qui est connue 

pour ses compétences sur l’éva-

luation et la conception des sys-

tèmes aquacoles. Son objectif est 

de concevoir de nouveaux sys-

tèmes en prenant en compte une 

grande diversité d’organismes 

(aussi bien végétal, qu’animal), et 

en intégrant les savoirs des filières 

professionnelles ainsi que leurs 

particularités régionales.  

Différents partenaires spécialistes 

de plusieurs domaines d’études 

sont réunis au sein du projet :  

L’institut Agro de 

Rennes qui mobili-

sera ses compé-

tences en taxonomie, écologie et 

gestion des macrophytes aqua-

tiques. 

L’ISARA, reconnu 

pour son savoir-

faire en analyse du 

fonctionnement trophique des 

systèmes aquacoles. Sa proximité 

avec les Dombes en fait un acteur 

de premier plan dans les discus-

sions avec les professionnels de 

cette région. 

L’ITAVI, qui par 

son service 

aquaculture, est un relais entre le 

programme et les intervenants de 

la pisciculture d’étangs, que ce 

soit au niveau national (AFPPE, 

Etangs de France) ou local 

(APPED, FAREC, FAGE, SMIDAP, 

syndicats…). Fort d’une longue ex-

périence, l’institut dispose aussi 

d’une capacité de traitement des 

questions techniques et écono-

miques. L’ITAVI interviendra plus 

directement sur le terrain en  

Région Centre. 

L’UR AFPA, à Nancy, 

qui a un rôle majeur 

pour comprendre 

quelle est la place des espèces 

dans les assemblages piscicoles 

via un outil innovant : la base de 

données « TOFF ».  Étant implan-

tée dans le Grand Est, elle est un 

canal d’échange important avec 

les acteurs de cette région. 

L’UMR EcoBio à 

Rennes traite de 

questions liées à la 

biodiversité planctonique des 

écosystèmes continentaux, que 

ce soit en termes spatial ou tem-

porel.  

L’ensemble des intervenants SE-

PURE œuvre activement avec les 

structures professionnelles régio-

nales et nationales de la filière 

étang ainsi qu’avec une dizaine de 

propriétaires et exploitants volon-

taires dans le cadre d’essais de 

nouvelles conduites. 

Un programme sur plusieurs 

années. 

L’étude a commencé en février 

2020 et se terminera en janvier 

2023. Elle est découpée en 

5 étapes.  

Étape 1 : concevoir le système d’éle-

vage 

Un premier objectif a consisté à 

rencontrer les professionnels de 

façon à caractériser les sites, dé-

crire les pratiques et comprendre 

les choix actuellement réalisés. Ce 

travail a été porté de façon à ima-

giner et à proposer d’autres fa-

çons de produire, pour répondre 

aux limites actuelles et satisfaire 

les attentes des professionnels. 



Un questionnaire national : 

Pour cela, une enquête a été réa-

lisées auprès des gestionnaires 

(pisciculteurs ou propriétaires) 

56 étangs. Ceux-ci sont répartis 

entre Les Dombes (34 %), le 

Grand Est (30 %), la Brenne (18 %) 

et les Pays de la Loire (18 %). 

Cette enquête comporte des 

questions très diversifiées allant 

de l’environnement à la morpho-

logie des sites, en passant par 

l’élevage en termes de conduite 

et de peuplement. 

Les exploitants ont généralement 

décrit deux de leurs étangs. L’un 

devant représenter le plus fidèle-

ment leurs pratiques « clas-

siques » de gestions et l’autre de-

vant, au contraire, se distinguer 

en termes d’environnement ou de 

conduite d’élevage.  

Pour finir, le formulaire s’attardait 

sur des questions plus globales re-

cueillir les idées d’évolutions et 

d’innovations de la polyculture 

d’étang.  

Par exemple, les esturgeons susci-

tent beaucoup d’intérêt pour les 

professionnels qui souhaitent 

mieux comprendre la place que 

prendraient ces espèces dans les 

étangs français et attendent des 

éléments quant aux questions ré-

glementaires se posent cepen-

dant sur l’utilisation des diffé-

rentes espèces. 

Une étude régionale : 

Un deuxième travail a lui aussi 

permis de relever des informa-

tions importantes dans l’optique 

de la mise en place des futurs scé-

narios pour des essais sur le ter-

rain. Celui-ci traite des relations 

entre et au seins des espèces qui 

compose la polyculture d’étang 

de l’empoissonnement sur les fac-

teurs d’accroissements de la bio-

masse en poisson du cheptel 

dombiste.  

 

Vue aérienne des fr :Dombes, Didier Halatre, 2004 CC 

BY-SA 3.0 

Pour le réaliser, une base de don-

nées datant de 2019 sur les para-

mètres de 142 étangs fut mise à 

disposition. Elle a permis d’étu-

dier l’impact du facteur d’accrois-

sement sur les quatre grandes 

communautés piscicoles tradi-

tionnellement utilisées dans les 

Dombes (Carpes, Tanches, Car-

nassiers et Blancs). Ce travail est 

aujourd’hui complété par une 

analyse des année 2014 et 2020, 

afin d’avoir une analyse plurian-

nuelle.  

Un prochain article reprendra les 

conclusions marquantes.  

Des rencontres et des échanges 

riches d’enseignement : 

À la suite de ces travaux, des réu-

nions régionales ont été organi-

sées rassemblant les membres de 

« SEPURE » et les gestionnaires 

des étangs sondés. Les acteurs de 

la filière ont aussi été invités 

(transformateur, négociant, ani-

mateur de syndicat…). Une pré-

sentation du programme, ainsi 

que les résultats par ces pre-

mières tâches ont permis de re-

cueillir le point de vue des interve-

nants.  

Ces réunions, riches d’enseigne-

ment, ont permis d’affiner, de dé-

velopper et de valider de nou-

velles stratégies pour les scéna-

rios expérimentaux qui seront en-

suite mis en place sur les sites de 

pisciculteurs volontaires. 

Une modélisation scientifique : 

L’UR AFPA construit une modéli-

sation des différentes combinai-

sons d’espèces en donnant une 

note sur les potentielles compéti-

tions trophiques et spatiales entre 

espèces piscicoles. Cette simula-

tion s’appuie sur les caractéris-

tiques comportementales, mor-

phologiques, phénologiques et 

physiologiques des diverses es-

pèces de poissons ainsi que des 

indications liées à l’environne-

ment. Cette modélisation mobi-

lise la base de données TOFF 

(Traits OF Fish), ayant pour objec-

tif de fournir un outil sur la com-

patibilité et la complémentarité 

des espèces piscicoles.  

Cette modélisation sera donc tes-

tée de façon pratique au sein des 

expérimentations chez les profes-

sionnels que le programme SE-

PURE met en place. Cette dé-

marche permettra d’obtenir plus 

d’informations et d’affiner la base 

de données concernant les es-

pèces de poisson d’étang. 

Étapes 2 et 3 : Expérimentation ou 

application chez les gestionnaires.  

Des exploitants et propriétaires 

de toutes les régions d’étangs 

sondés ont tenu à participer aux 
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tests envisagés. Suite à l’étape 1, 

et la création de différentes scé-

narios d’expérimentation, 26 pro-

positions d’empoissonnement 

ont été formulées aux gestion-

naires volontaires. Sur ces propo-

sitions, dix ont été retenus par ces 

gestionnaires et les membres de 

SEPURE : en fonction des avan-

tages/contraintes des sites (sur-

face, profondeur, végétation) de 

leur expérience (spécialisé cypri-

nidé, carnassier, blanc…) ainsi que 

les souhaits des propriétaires. 

Ces tests seront essentiellement 

tournés vers une modification des 

peuplements piscicoles pour 

mieux saisir la place de certaines 

espèces traditionnelles élevées en 

polyculture, comme la carpe. Des 

poissons comme le Black Bass ou 

la tanche vont également faire 

l’objet d’une vive attention, afin 

de comprendre les points forts et 

leurs faiblesses au sein des poly-

cultures.  

 

Photos de carpe, 2015, DP 

L’introduction d’espèces plus ori-

ginales comme différents estur-

geons, les carpes amour ou les 

ides, va aussi permettre de préci-

ser leurs intérêts pour l’ensemble 

du système trophique et donc la 

productivité de l’étang. 

Pour finir, un plan pour lutter 

contre Pseudorasbora parva 

grâce à des carnassiers, va être 

étudié. Il a pour objectif de véri-

fier si une valorisation par préda-

tion de cette espèce envahissante 

est possible.  

 

Un Pseudo-rasbora Pseudorasbora parva, collecté à 

Shizuoka, Japon, édité par Lycaon, 2007, CC BY-SA 3.0 

Trois scénarios plus « risqués » en 

termes de production seront réa-

lisés en station expérimentale. 

Ces quelques essais seront mis en 

place sur les étangs du Rheu de 

l’INRAE (U3E) et sur l’étang de la 

Bouzule géré par l’UR AFPA. Il est 

notamment évoqué de faire évo-

luer les structures.  

Des radeaux flottants vont être 

disposés sur les étangs de l’INRAE.  

Ils auront pour objectifs de fournir 

des zones refuges contre la préda-

tion piscicole et de stimuler la pro-

duction de sources alimentaire. 

Une modification des systèmes 

d’élevage aux niveaux spatial et 

temporel va aussi être testée. 

Cette mise en place est inspirée 

des pâturages tournants que l’on 

retrouve dans d’autres filières 

animales.  

Que ce soit en station expérimen-

tale ou chez les gestionnaires, une 

caractérisation des sites sera con-

duite (superficie des étangs et de 

leur bassin versant, occupation 

des sols du bassin versant, alimen-

tation en eau, bathymétrie des 

étangs, marnage), avec en paral-

lèle une description des pratiques 

(empoissonnement, faucardage, 

apports d’intrants, gestion de 

l’eau).  

L’environnement sera ensuite dé-

crit grâce au suivi d’un ensemble 

de paramètres physiques (Tempé-

rature, pH, conductivité, transpa-

rence…) et chimiques (chloro-

phyle a, azote phosphore, silice…) 

de l’eau. Les macrophytes et in-

vertébrés, ainsi que le zoo- et le 

phyto-plancton seront également 

étudiés. L’ensemble de ces para-

mètres permettra par la suite 

d’élaborer une stratégie avec le 

gestionnaire pour mieux gérer la 

chaîne trophique. Des relevés 

spécifiques permettront de suivre 

la productivité piscicole : des bio-

métries (mesure taille, poids) se-

ront réalisées lors des empoisson-

nements et pêches.
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Étape 4 : Évaluation des résul-

tats 

Ces suivis vont permettre de 

caractériser les systèmes étu-

diés et leurs évolutions au 

cours du cycle de production 

afin d’analyser les perfor-

mances des essais. Pour cela, 

plusieurs approches vont être 

développées :   

Dans un premier temps, une 

modélisation des chaînes tro-

phiques permettra de mieux 

caractériser l’étang. On cher-

chera à établir l’impact des di-

vers scénarios sur les diffé-

rents compartiments tro-

phiques des écosystèmes étu-

diés.  

Un bilan de masse simplifié 

permettra de déterminer les 

sources et la destination des 

nutriments au sein des sys-

tèmes.   

Puis, une évaluation environ-

nementale par analyse du 

cycle de vie (ACV) sera réali-

sée. Elle prend en compte 

l’évolution du dispositif étudié 

dans son ensemble. Ce pro-

cédé est utilisé dans de nom-

breux secteurs très variés (bâ-

timent, automobile…), mais 

elle est aussi applicable à la 

pisciculture, afin de définir les 

points clés et axes d'améliora-

tion existants au sein des 

étangs vis-à-vis d’impacts envi-

ronnementaux globaux.  

 

 

Cette analyse sera couplée à une deuxième méthode nommée Emergy. Elle 

vise à décrire les flux d’énergie (provenant de la nature ou de l’activité hu-

maine) au sein des différents écosystèmes étudiés.  Pour avoir une unité 

de mesure identique, l'intégralité de l’énergie est alors ramenée en énergie 

solaire ; une unité unique permettant de plus facilement comparer les per-

formances des scénarios expérimentaux à différentes échelles. 

Par la suite, une évaluation 

des services écosystémiques, 

que l’on retrouve sur les 

étangs testés, sera proposée.  

Pour terminer, un bilan éco-

nomique annuel de chacun 

des scénarios sera dressé afin 

de comprendre si ces innova-

tions sont viables et appli-

cables pour les gestionnaires.  

 

Étape 5 : synthèse et outils 

Lors de la dernière étape, une synthèse de l’étude sera réalisée. Elle per-

mettra de communiquer au plus grand nombre les informations recueillies. 

Des propositions d'innovations en manière de conduite et de peuplement 

piscicole, adaptées aux problématiques actuelles y seront proposées. Le 

programme ambitionne aussi de mettre en place divers outils à disposition 

des gestionnaires d’étangs. 

L’étude donnera lieu à différentes publications d’articles scientifiques et 

différentes diffusions au sein de la présente revue.   

Conclusion  

Le projet SEPURE est donc un programme ambitieux, faisant appel à une 

grande diversité d’acteurs à la fois scientifiques et professionnels, démon-

trant l’envie d’innovation d’une filière autour des grandes problématiques 

et des changements que subissent les étangs piscicoles au XXIe siècle.  
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